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chronique; diocésains

|E 11 mars dernier, l’abbé Stanislas Laporte, enré 
de Sainte-Emmélie de l’Energie, rendait son 
âme à Dieu, à l’Hôtel-Dieu de Montréal. 

Atteint d’n ne grave maladie, il y était venu 
tenter un dernier effort pour •'•rolonger sa vie. Mais Dieu 
en avait jugé autrement.

Dans le loisir d’une longue maladie sans beaucoup de 
souffrances, M. Laporte put constater les progrès rapides 
du mal dont il souffrait. Cependant, son activité naturelle 
l'empêcha longtemps de croire à la gravité extrême de 
son état. Ce fut pour lui l’occasion d’un sacrifice sans 
cesse renouvelé.

Tantôt plein d’espoir il se voyait de nouveau au milieu 
de ses paroissiens ; puis avec une résignation complète, 
il ne pensait plus qu’à comparaître devant le souverain 
Juge.

La mort l’a trouvé parfaitement calme. Il n’exprima 
qu’un vœu ; celui d’aller reposer au milieu de ses parois­
siens de Sainte-Emmélie. C’était une nouvelle preuve 
de l’attachement qu’il leur avait témoignée.

M. Laporte fit ses études au collège de l’Assomption. 
Il fut successivement professeur au collège de Montréal, 
vicaire, puis nommé à la cure de Sainte-Emmélie en 1893.

Placé à la tête d’une paroisse peu nombreuse, il travail­
la avec ardeur à la mettre en communication plus directe 
et surtout plus rapide, avec les paroisses d’en-deça les 
Laurentides. Le gouvernement aurait-il répondu favora­
blement à toutes ses requêtes, que Sainte-Emmélie de 
l’Energie aurait bientôt excité l’envie des paroisses envi­
ronnantes,par son importance commerciale et industrielle.

1 L’ardeur parfois excessive qn’il mettait dans l’expédi- 
Ition de ses multiples entreprises, il l’apporta dans ses 
l études sacerdotales. N’étant encore que vicaire à Montréal, 
lil suivit, pendant plusieurs mois, les cours de droit* à 
ll’Université Laval. Plus tard au milieu des occupations 
lde son ministère, il composa plusieurs opuscnles. Le 
||>lu& considérable est un catéchisme expliqué qu’il intitu­
lé L'Héritage (les Canadiens-Français aux Etats-Unis. Le 
|itre et le plan de l’ouvrage marquent bien les préoeen-


